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Bénédiction d’église. — Dimanche matin, le 27 novembre, 
avait lieu la bénédiction de l’église de Stadacona qui vient d’être 
réparée et agrandie. Cette cérémonie religieuse, qui coïnci­
dait avec l’ouverture des Quarante-Heures, avait été précédée 
d’un triduum prêché par M. le chanoine Hallé. Sa Grandeur 
Mgr Roy fit lui-mêire la bénédiction de l’église avant la messe 
paroissiale. La grand’messe a été chantée par M. l’abbé H. 
Bouffard. viré de Saint-Malo, assisté de MM. les abbés A. 
Maheux, du Séminaire, et C. Leclerc, chapelain du Couvent des 
Dominicaines de l’Enfant-Jésus, chemin St-Louis, comme diacre 
et sous-diacre.

Sa Grandeur assistait au trône accompagnée de MM. les 
abbés Max. Pillion, curé de Saint-Raymond, et A. Morel, du 
Séminaire.

C’est Mgr Roy qui fit le sermon et officia à la procession des 
Quarante-Heures.

Assistaimt à cette cérémonie: MM. les abbés J.-E. Roy, 
ancien curé de St-Raymond, Aurélien Dion curé de Stadacona 
et son vicaire, l’abbé O. Belisle, J. Galarncau, chapelain du cou­
vent de Charlesbourg A. Godbout, curé de St-François d’Assise, 
et Alphonse Gagnon, de l’Archevêché, qui dirigeait les cérémonies.

Il démissionne. — M. l’abbé Jos. Rouleau, curé de St-Alban, 
qui a suivi, il y a quelque temps un traitement à l’Hôtel-Dieu de 
Québec, vient de donner sa démission, à cause de son mauvais 
état de santé.

L’ABBÉ WALSTAN PROULX

Quand nous étions jeunes, on nous apprenait à admirer le 
dévouement de ces prêtres ,qui risquèrent leur vie pour aller 
porter le secours de leur ministère aux malades atteints du typhus 
à la Grosse-Ile. (’’est ainsi que se gravaient dans notre mémoire 
les " nom^ de l’abbé Taschereau et de ses compagnons. Il est, à 
l’heure actuelle, des noms qui méritent pareillement d’être mis 
en honneur, de rester dans le souvenir de ’a population cana­
dienne. Ce sont ceux de tous ces jeunes prêtres : professeurs, 
vicaires ou curés, qui sont tombés victimes de la récente épidémie, 
en allant administrer les derniers sacrements, et offrir aux 
malades les consolations de notre sainte religion.


